
Graines Fourragères
CONTROLÉES

Luzerne — Trèfle — Esparcette — Fenasse

Raphia , attaches pour la vigne. — Sulfate
de cuivre et soufre sublime. — Bouillie Bor-

laise , dosage garanti.
• 

Epiceries , Farines , Seigle , Avoine , Sons
SE RECOMMANDE

SOCIÉTÉ SÉDUNOISE de CONOTMàTtON, SION
ADRhSSE: Consommation, Sion

Oli «rie 111 ali*:!e » acheter
en Suisse propriétés de rappor t, d'agrément, villas, chateaux, amai que propriétés pouvan t
convenir à l'installation d'hòtels, sanatorium , pensions de famille Vente rapide de tous fonda
da commerce et d'industrie, quels qu'en soient le genre et l'importance.

Pour touver rapidement associés, commanditaires, capitaux , s'adresser à la

BANQUE D ETUDES
28, I.OI'M'V Alti» MAGENTA, PARIS, *£9«nie ANNÉE

Etude des affaires sur place « nos frais. — Discrétion absolue

Pour les sulfatages
euiployez eu toute confiauce exclusiveiueut les bouillies ìBIS

tantaiiées adliésivei.
La lieiiommée contre le J>Xilclioii
la seule recommandée par la station foderale de viticulture de Wredenswill , pro-
duit qui s'est place au premier rang, cornine eftìcacité, et s'y maiirtient depuis
treize ans. Paquet de 2 kg. pour 103 litres et

La Rcuomméc au soufre mouillable

J JL. FAMA <fc Oie, J^axon
— et I^aiisaiiiie —

oontre le Mildiou, l'Oidium et le Court-Noue
La plus efficace et écouomiquT dea préparation-5 cotinue3, permettant de

combattre au pulvérisateur , les 3 maladies k la fois. Succès croissant depuis
1904. VeDte en paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau.

Poudre ouprique, la Sulfosite , Soufre mouillable, Soufre sulfate,
^

•"¦""""""¦"•«s Verdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublime, eto., eto.
Dépòt daus tous les centres viticoles

•j Fabrique de produits chimiques agricoles

Entrepòt a Bussiguy-Gare

§ 

UNION ARTI STIQUE
2€Z - Jrfcixe Oéiiéral -
Pufom» -GJfEryÈ^E
Vente par acomptes mensuels

de tous instruments de musique
Seule miisou coneessionnaire pout* la Suisse de la

célèbre Machine parlante

,, H O M O P H O N E "
Vendne 180*fù avec -AO productions

18 mois de crédit
— DEMANDEZ LES CATALOGUES —

Disques doublé fac s à aiguiile
Senora h fr. 4.50 llomophoue à fr. 4,50
Favorite 5,50 Odèon 6.50

Disques doublé face à Saphir
Ultima à fr. 3,25 Aspir à fr. .*>.—

Le catalogue de ces disques est distribué gratuitement.

TOUS LES COMMUNIQUÉS
pour oonoerts, rapressntations , oonféranoes, réuuious, oourses, eto
ne seront insèrta dorénavant que s'ils sont aooompagnós d'une

Annonce

Cremi' au brillant rapide pour
tonte» les chaussures.

donile un brillant éclatant

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEAROE.

Les seules véritables infaillibles
sans danger.

15 ans de succès. Nombreuses at-
testations.

Fi*. 5.— la boite contre rembourse-
m nt. 3008

Articles d'hygiène
Mme. L. BUFFE, 9, Chanteponlet , 9 GENÈYE

fi-TANNERIEll
I CfiSAR CALDl i
| DOMODOSSOLA \
I R U E  DE • • • • • •!
_ 9 •CiaOONVALLATIOlf I
| |

| MANUFACTURE DE TIGES |

J SDR DEMANDE • • • • I
$ • CATALOGUE ILLUSTRéJ

mmm& m̂mmwL
m «Grixérisoii ¦§¦
gi par la méthode simple

|| J. Kessler
^-1 dans la plupart des cas de 

rhu-
S>i matisme (aussi anciens) , maux d'es-
I I tomac persistants , goìtres et gon-
t r l  floment du cou , abcès dangereux ,
II  blessures etc. au moyen des remèdes
i I simples et inoffensifs de

«f. Kessler
|: I suco. Alb iu  Milller , Escltenz, Thur-
| :| govie. Certificats et attestations sur les
^B résultats obtenu3 gratis et franco.
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Rellgtens e donne secret pour guénr en
fant urinant au lit. Ecrire Maison Bnrot
a Nantes, (France).
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aa Lait de Lis
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m a r q u e :
Deux Mineurs

sans pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celle-ci s'em-
ployant avec succès pour la conservation
d'un teint beau , pur et blanc . En vente
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri Allet, V. Pitteloud;
Henri Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Emé, E. Fnrter
SIERRE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonay; Coiff Alois Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg: Chs. Joris• pharm.
St-MAURICE : Coiff. Ch. de Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen

I VISP : pharm. Ed. Burlet.

Dartres humides
A l'établissement „Vibron". Je me sens presse de vous exprimer publi-

quement ma guóreson miraculeuse de mon pe'it garcon , qui a souffer t une année
entière de dartres humides (eczema) à la tète et sur tout le corps. Vifs remer-
ciements. O. Baumann-Zuber , Scierie, Hérisau. S'gnature légalisée : J. Lutz ,
eers. cornin., Herisau le 23 mars ^ 1908. Adresse : Institut medicai ,,Vibron"
11 Wienacht près Rorschach.
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il Ponr ies maladies de l'estomac
A tous ceux qui , par un refroidissement ou une replétion do l'estomac

par l'usage d'alimenta difficilei à digéi-er , trop chauds ou trop froids ou par une
manière de vivre irrégulière, se sont attirés une maial e d'estomac, telle que :

catarriie d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement

on recommande par la présente un bon remède domestique, dant la vertu
curative a été éprouvée depuis de longues années.

«D'est le remède digestif et dépuratif, le

, Krauterweia de Hubert Ullrich
i Ce Kraaterweiu est prepari avec de boanes herbas , recouuues
eomme curative» et du boa via. Il fortino et vivifle tout l'organisme

|digestif de l'ho 1111119 sans étre purgatif. Il écarte tous les troubles
j des vaisseaux satigaius, puriflé le sang de toutes les matières ,
nuisibles à la sauté et agit avautageusemeut jj- ar* la formation

; nouvelle d'un bon sang. j
Par l'emploi opportun du „Krauterwein", les maladies d'estomac sont le

plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi a d'autres remèdes iorts, mordant et ruinaut la sante' Tous les
sy'mptòmes' tels uè: in .tu e de téte, rcavois, ardeurs dans le gosier,
flatnosité, soulèvement de ccenr, vouiissements, etc., et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac chroniques, dispa-
raissent après un seul emploi.

T fl PnH**t ìnatÌnn °^ toutes ses suites désagréables, telles que : coli*Liti u U l l o l l j j a t l U l l  qnes,oppression,toattementsdeco3ur,insom-
nles, ainsi que les congestions au U.ic _ a la rate et les afiectlons
hémorroKdalcs sont guéries rapidement et avec pouceur par l'emploi du
Krauterweia". La „Kràutenvain" empèche toute indigestion, donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtre de l'estomac et des intestins
toutes les. matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie, affaiblissement ft^w
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fréquents maux de tète, insomnies, les malades dépérissent souvent douce-
me it. Le „Kra,uter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

T o  ì^niiiitoiMirain " co vanii en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans
LB „t\iaUlBI W BlU ÒB VBUU l63 pharmacies de Sion, Sierre, Viège,

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc.,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de „Krauterwein"
Sans toutes les localités de la Suisse. 107

Se mélier des contrefacons !
Exiger „Krauterweia" de Hubert Ullrich

Mon „Krànterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
Malaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunée, Ginseng
dméric, Racine de gentiane, Bacine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.

GRAND CHOIX DE
PAPIERS

pour

MACHINES A ECRIRE
L UXE ET .QUALITÉ COUR ANTE

à l'imprimcrie GESSLER, SION

On cherche
«EIX FORTS

chevaux de somme
propres il transporter différents
matériaux de construction sujr
la montagne, aree le harnaehe-
ment approprlé.

Adresser les offres sous chif-
fres 'M,. f A . 77iìl à Rodolphe
MOSSK à Zurich. (Zàl0551)

En 2-8 j ours
le* gaitres et toute* grosseurs au cou diapa
rais»ent : 1 nac. à fr. 8.20 de mon eauanti
goitrretise «uf'fit. Mon huile pour leioreilki guér
tout au**i rapidement bowdonnement et f a-
rete d'oreillea, 1 flacon fr. 2.2©

S. FISCHER, méd.
a Grub Appenzell Bh.-E.) 70

Bou.clj .erie
lami ilUllàOI

35, - line da Pré ¦ 35
Lausanne — Lausanne
Bouilli de 50 à 70 centimes

le demi-kilo.
Roti à 80 centimes le „ „
Veau et mouton prix du j our
QR08 - Expédition tous les jours

D1.TAIJL

f
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ALIMENT POUR YF,\ UX f |

Seul aliment compiei et bon m-in-hé rem- g^ 
N

placant avec cconunivc le l«ii imiurel pour g- H-
l'élevage des veaux , porcelets, agneuux, eie. — p 9
Revient à trois centimes le litre. fi*

PAR SACS DE 5, 10, 25 ET 50 KIL * _
g> PRIX: 0.65 LE KILOG. } ff

A£* &ALHP!1 |1
% ^S!mm b ^AUMENr l
*̂ ^̂^ BASSE-COUR *q
aiiRmetiio la ponte des poules , facilito g-
lVngrats das volailles Prix : 30 centima* g.
lo kilos- K" sacs de bO, 25 et IO kg. g
A. ¦"•ANCHAUD , fabricant à Veveif S

Reliur e =
Faites relier vos livres à la

PAPETERIE
CH. SCHMID , Sion

BUE DU GBAND-POXT
qui vous livrera un travail prompt et

soigne,
EN CA DREME N TS &£!*£_ .
tographies, ete., etc.

Toujours grand et beau choix de ba-
guettes en magasin.

H. M O E L L E R
succ. de Jean Friìh

rne Grand-St-Jean, 6, I.¦.insaline

BILL.ARDS
nanfa et d'occasion

Beanx choix d'accesioirej ea Un . genres
Artide^ de jeux

Réparations soignées
PBIX MODÉRÉS B529

UCATALYSINErB$£UFnroncles,Diphté. pDippp
rie, Pneumonie, «nirrCj
Maladie i inrectieuaes, tontes
Bèvres sn general. — Le fla-con fr . .' SO, dans toutes les phar-
macies. / Lausanne : Pharmacie
Béguin pour le Eros : Laboratóire
Begnir



La rp iralie du prince
ile Blllow

Le Reichstag va aborder la troisième lec-
ture de Ja réforme financière. On s'attend a
cetle occasion à un débat general où le chan-
celier prendra la parole et exposera sommai-
rérnent les indications qu 'il croira donner de
sa démàssion.

Celle démission a donno Jieu aux oommen-
taires ies plus divers. Revanche de l'empe-
reur, disaient les uns. Revanche du centre
lépétaien t Jes autres. En outre, des flottements
dans la presse officieuse ont fait nartre pas Miai
de légendes et courir le bruit d'intrigues com-
pliquées. Il est oiseux de rechercher les élé-
ments psychologiques de cette démission qui
ne se basenl que sur des hypothèses 'et des
eoml'inaisons.

Il est év ident par contre que le prince de
Bulow esl obligé de se retirer ,parce que f:e
hloc conseivaleur liberal n'a pas resistè à l'é-
preuve dep nouveaux impòts, et que ni l'smpe-
reur, ni le Conseil federai , ni le phancelier Jui-
méme n'ont soé risquer la dissolulion du Par-

Quand le prince de . Bulow eut réalisé à la
faveur de son grand succès électoral sa pen-
sée favolile de marier les conservateurs et
les libéraux (à peri près le Grand Ture fet la
République deiVe nise), il eut le tort de (se
figurer qne de l'habile.é et de la tactique suf-
firaj ent pour maintenir une cohésion et une
existence supportable dans ce ménage hy bri-
de. Ce fut l'erreur . de cet habile 'et feouple ge-
nie. Dans un pays où Jes homines ónt l'habi-
tude d'ètre menés, il oublia qu 'il fallait sur-
tout de l'energie, jiióur maintenir le nouveau
« bloc », et sujtout lorsqu'il s'agirait de lui
faire don ner àètti- maximum d'efforts sur la ré-
forme fm aruière qui ofrl igeràit la droite comme
la gauche à de gros sacrifices de principes. 'Au
lieu de cela, lorsque la réforme fut présentée
au mois de novembre dernier , il ne fut plus
question que d'habiles compromis.

A ce moment surgirent les débats de l'ia-
terview du « Daily Telegraph », dont les con-
servateurs tj nrenl. d'autan t plus rancune au
chancelier que le repentir leur était venu de
leu r langage si violent contre Guillaume II.
Le Conseil federai et le ministère prussien lui-
rnéme éiaien l loin de partager l'animosité du
chancelier contre le centre, et ils le suivaient
sans enthousiasme. Enfin le discours du tròne
prussien annoncant une réforme électo-
rale acheva de mettre Ies conservateurs en
méfiance , et par crainte d'un regime liberal ,
ils succombèrent aux avances dont, le cen-
tre les entotirail depuis quelque temps.

Confiiani dans son é lo ile et dans son iàdresse,
le prince de Bulow cru t jusqu 'au dernier mo-
ment qu 'il déojuerait le complot du contre,-et
s'il parut queìque peu tésenchanté à ceux qui
ì'écoutèient le 16'juin dernier, ion sait néan-
moins qu'; juscfu'à deux heures avant le vote,
il comptait sur l'acceptation de l'impòt suc-
cessoral qu 'il avait, par des déclarations im-
pradenles, tan t de sa part que de celle du
Conseil federai , transformé en clef de voùte
de toute la iéforme financière.

Le rcjel de la loi porla au chancelier un
coup funesie Le centre se dressait victorioux
devant lui , et les conservateurs l'abandon-
naient. Le hloc, cette conception d'homme d'E-
tat, comme le chancelier lui-mème la définit
dans sou dernier discours, avait fait faillite ;
et les libéraux oui avaient subordonné leur eol-
laboiatio n à la réforme financière au vote de
l'impòt successoral , sé reliraient sous leur
tente. Le prince de Bulow avait déclaré lui-
méme qxu-* ces eonditions réunies le déter-
¦rfiimeraient à quitter le pouvoir. Il ne lui res-
tait donc qu 'à donner sa démission ou à rele-
ver ìe gant qu 'on ]ui jetait, et h dissoudre ile
parlemeni. Il y songea ; et il aurai t probable-
ment réussi à obtenir de l'empereur et du
Conseil federai , malgré leurs appréhensions
pour des élec tion s nouvelles en ce moment, run
décre i de. dissolulion .

Mais la bataille à engager avec les conser-
vateurs effraya le prince de Bulow. Il pré-
voyai t que le nouveau Reichstag ne serait
peut éire pas meilleur que celui qu 'il reh-
versail. Une nouvelle dissolution pourrai t s'im-
poser, et. l'empereur enlrai t dans l'ère redou-
tée des conflits inlérieurs. Peut. ètre se dè-
manda-l-.il si l'empereur, mal gré l'amitié qu 'i l
lui témoignait de nouveau comme autrefoi s,
le suiviait jusqu 'au bout. Cette lutte qu 'aurail
osée Bisniarck , répugnait au dilettantismo du
prince de Bulow. , . .,- '.• - ,

BERLIN , 7. — On affirme que le nouveau
chancelier né sera pas nommé avant la con-
clusion du débat financier actuel , c'est. à dire
uvant une dizaine de jours.

La candidatine de MA de Beth'mann-Holweg
gagne yisiblement du terrain. Toutefois, l'ar-
rivée du c onile de Wedel paraf i modifier un
peu la situalion . C'est aujourd 'hui entre ces
deux noms qu 'esl limilée l'hésitation au moins
dans le milieu parlemenlai re et politi que.
QUant à l'empereur, nul ne connaìt enoore
sesi ntenlions défìnitives.

Chronique agricole

Petites uouvelies de la Suisse
liti fél e federale de musique

Malgr ; une pluie matinale qui a dure une
heure, la journée de lundi de la fète federale
de n-.usiaue, a bien réussi. Au banquet tìe
mid i, le Di Rothenberger, conseiller national
a porte un toast à la musique. ([..a proclamation
des résuliats a commencé après le banquet
à 7 h. du soir. Des couronnes 'd'honneur tont
été offertes à MM. Stòcklin , conseiller d'Eta t
président du comité d'organisation, à MM. Wet-
ter (St-Gall), président centrai, Lothar-Kemp-
ter, senior? Schell, Havrlik, direc'eurs de mu-
siques, Steiger .secrétaire centrai de la "So-
eiété federale de musique ; de méme la Jaeger

Musik et le Musikverein de Bàie, sociétés lr>r-
gànisatrices de la fète, ainsi que la Stadtmusik
de St-Gall,-se sont vu décerner des couronnes
d'honneur.

Voici les principaux résultats pour la Suisse
ìom avide :

Fanfare s, catégorie I, composition difficile
eoutOnnes de laurier en vernieri : 1. La Chaux-
de Fonds , musique militaire les Armes Réu-
nies 137 points ; 2. Vevey, soeiété de musi-
que la Lyre, 133 points; 3. Yverdon, Corps 'de
musique, 121 points.

Couronnes de laurier : 7e la Concordia , Fri-
bourg, 102 points.

Catégorie TI , composition facile , Couronnes
de vermeil/ 2me couronne, Fanfare de tem-
poranee óe Lausanne, 121 points.

•Catégorie des harmonies, catégorie I A , com-
posilj on difficile , couronnes de vermeil , 2e cou-
ìonne, fribourg, Musique de Landwehr, 136
points ; 3. B. Sion, Harmonie municipale, 122
points. ¦ ¦.

Couionnes de laurier, lre couronne , Har-
monie de Neuchatel , 118 points. Catégorie I
C, couronne de vermeil , Montreux, sociélé de
musique la Lyre, 131 points ; 2me cat égorie
compOsilion facile, 7e couronne, Lucens , har -
monie l'Abeille, 105. p)oints.

Pour les faibles d'esprit
La confèience suisse piour les soins à don-

ner aux faibles d'esprit s'est réunie à Altorf
Elle était nombreuse et comptait des repré-
sentanls de. l'Allemagne et de la France. Par-
mi ks rapports signalons celui du président
M, Aucr ,, rie Schwanden, sur les progrès de
l'oeuvre, àu cours duquel il a Constate que
dan s ce domaine la Suisse marchait à la tète
des nali'.ns, celui de M. Beglinger , de Zurich
sur-lea , .esuliate oblenus dans les classes spé-
ciales, et celui de M. le professeur (Nager, d'Al-
torf, sur le traitement des sujets anormaux
lors du ìecrulement. La conférence a fai l Une
pionienade au Grutli.

Contre la proportionnelle
Le Giand Conseil du Tessin, après deux

jouis de déi ibération, a décide, par 42 voix
contro 38, de faire opposition a l'initiative
populaire pour l'éleetion du gouvernement par
le vote proportionnel. (

CANTON DU VALAIS

Mmmdkm
Assermentation des préfets

Hier mardi , a eu lieu , à l'hotel du gou-
vernement, i'assermentation de MM. les pvè-
fets de tout le canton , nouvellement nommés.

Aoin ina. ion ecclésiastique
M. l'abbé Emile Ebiner de Sion, qui a dit

sa première messe à la Cathédrale de Sion le
lei* juillet , vient d'ette nommé vicaire de 1 a
paìoisse de "Sierre.

A H Département militaire
IVI. Vie ' capitaine Emile Dubuis , à Sion, a

élé nommé secrétaire au Département militaire ,
et charge du service des taxes militaires.

Diplòme d'ingénieur
L'universilé de Lausanne a conféré. le di-

plòme d'ingénieur à M. Georges Summermatler
d'Eslein , 'Haut-7alais).

Médecin
M. Joseph de Kalbermatten de Sion, a subi

avec sccès ses examens de médecine à l'Uni-
versité de Berne. On annonce qu'il s'étabhra
prochainement à Loèche pour y pratiquer l'art,
medicai. . .

Chmip-f sifirreise
—»¦¦

Le .Sierre-Vermala en construction
Enfin, voilà que Fon a oommeneé la cons-

t ruction de celte Jigne depuis longtemps con-
cédée. L'obstacle oui a retardé jusqu 'à pié-
sent cette construction , c'est l'exproprialion ,
C'esf'inoui les difficùltés qu 'il a fallu surmon-
ter pour aboutir à une entente définiti v-e. En
ce momenFci c'est fait et les travaux, qui (de-
vaient commencer en mars dernier, avaneeni
rapidement gràce au matériel prèt depui s des
mois et au grand nombre de vaillanls ouvriers
qui y dópìoiénl toutes leurs forces et la meil-
leure volonté .

Celle ligne, qui sera une des plus pilto-
resques de notre canton, part de l'avenue de
la gare, entre dans un tunnel en-dessous des
chateaux de Pradegg, passe sous le torrent
de la. Monderèche , sort au milieu d'un magni
fique plateau de vergere, au couchant de Mu-
raz , pour gravir un coteau de vignes d'abord
et la pente gazonneuse ensuite jusqu 'au lmul
de Datmonaz. De là elle s'engage au milieu
de rochers. ornés cà et là de |pfins jet 'de chènes
sécuJaires, regagne la prairie parsemée de cha-
lets pour atteindre le superbe plateau au .mi-
lieu duquel repose le village de Blusch.

lei, la pente -recommence, mais gracieuse-
ment couverte de gazions et de bois jus que
près du Sanatorium genevois, que la ligne
vient effleurer pour se rendre au Palace-Hò-
tel.

Sur presque tou t son parcours, elle est era-
bellie par le changement continuel du mer-
veilleux tableau de la nature toujours géné-
reuse de charmantes surprises, de décors nia-
gnrfi ques. Et que dire de cette vue toujours
plus éiendue ,toujours plus attrayante qire l'on
a au fur et à mesure que l'on 'monte, sur une
grande partie de noire beau pays. Là-bas c'est
le Rhòne qui déroule ses anneaux argentés iau
milieu de la plaine émaillée de bourgs et 'de
cités, là-houl , tout autour de vous ce sont les
colosses des Alpes qui dressent leurs cimes
gigantesques qu'encadrenl d'immenses champs
de glaces élemelles.

Ahi soubaitons prompte exécution à cette
ligne, afin de permettre à un nombre inifini
de vpyageuis de Venir contempler les beau-
tés de celte nature grandiose et saviourer les
bienfaits de sa nrécieuse atmosDhère.

Chroni que sédunoise
—¦¦*- —

L'HARMONIE MUNICIPALE A BALE - SON
RETOUBVTRIOMPHAL - LE IRAMWAY

ARRESTATION DE VOLEURS

Samed i , à 1 heures de J' après-midi , l'«Har-
monie mun icipale » quittait Sion pour aller
piend'-e part à la fète federale de musique .i
Bàie. La population sédunoise la suivai t par
la pensée lui souhaitant bori succès dans cotte
épreuve difficile qu'elle affronlai t crànemenl
pour la première fois;

Rien de special à signaler pendant le voyage
arrivés ù Bàie à 7 li. 35, (les -membres de
notre vaillante musique ont été cordialement
recus par le comité federai qui leur a Offerì
le vin d'honneur à la- gare ; ils font ensuile
pris possession de .leurs canionnements, à la
caserne ; de là se sont rendus à la 'salle des
concerts poui la répétition des morceaux qui
a dure jusqu 'à 11 heures du soir.

Dimanehe matin , ila, ónl assistè a un office
divin célèbre par M. l'abbé Zimmermann, à
l'église St-Clair .' ApTès l'office divin , un com-
patitole M. Hermann Lorétan les a" aimable-
rnent invi lés à prendre une collalion , servie
pai* sa. dame et sa fille, dans (les jolis jet spa-
c-ieux jardins de sa villa. Cette charmante hos-
piiaJilé laisse le meilleur souvenir aux mem-
bres de l'« Harmonie ». ;

Diiniancho, à 2 heures, concours du morceau
l'exécurion des morceaux d'ensemble devant
et vi goureusement applaudi ;"des cris de: «Vive
le Valais I » ont été pOussés.

Un grand et brillant cortège s'est organisé
de la caseine à la place de lète (où Ci eu lieu
l'éxécu liion des morceaux d'ensemble devant
une immense foule. Un groupe de cavaliers
coslumés en ancien soldats suisses ouvrait la
marche, puis venaient des groupes de jeu-
nes filles, le comité federai , les autorités de la
ville et du canton et le long 'défilé 'des fóé so-
ciétés de musique, venues de tous les canlons
de la Suisse

Le soir la ville a été illuminée par ttes feux
d' aiJifice et des feux de bengale. ¦ / :

Lundi matin a eu lieu le eoncours 'des imor-
ceaux irnposés desquels l'« Harmonie munici-
pale » _ ?i sortie, oomme dans l'épreuve de la
veille, avec le plus grand honneur.

A 7 heu ies du soir, distribution dos récom-
penses. Cérémonie très imposan te. On fait l'ap-
pel des 64 sociétés qui se pvésenlent avec
leurs drapeaux.

C'est avec un légitime sentiment d'orgueil
que notre « llavmonie » va recevoir sa cou-
ronne de vermeil.

Après un si beau succès, nos compatrioles
le eoeur en fète ^pensent avec plaisir ìàu relour ;
cai- ils doivent. penser ^qu'ils ser<ont bien recns
à Sion . ' ...' V-V >i • ¦. '..

Pendant loute la durée-de la lète, dont l'or-
ganisation était magnifique, aucun écart n'a
élé commis par des membres de l'Harmonie
et nous leu r devons toutes nos félicitations ,
non seulement pour leur succès mais aussi
pòur leur bonne organisation, et leur ferine
discipli ne. Nous devons également nos félicila-
tions à leur Directeur, M. Hilaerf , pour son
iidassabJe energie, son habj lelé et sOn dévoue-
ment , ..:.- '

*
Hourrah ! ptour l'« Harmonie » ; Ielle a été

l'acclamatiion enihousiàste que toute la popu-
lation sédunoise a pousse mardi soir devant
l'Hotel de Ville à la rentrée triomphale He totre
vaili ant coiipS de musique qui , pour la première
fois avait afftonte et avec le plus 'brillant suc-
cès, un concours federai de musique.

Lundi soir ,le « Journal et Feuille d'Avis »
était déjà ,depuis deux-heui*es, sorti de presse
lorsque nous est paryemie la nouvelle du suc-
cès d,e IV ^armonie ». lye public de Silon ap-
presali , d'aijleurs , par un certain nombre de
télégiammes envoyés Je Bàie ayait rernporlé
dans la Ire catégorie des harmonies, la 3me
couronne de yermeil avec 122 points, et non
pas, cornine l'ont annoncé par erreur quelques
journaux vaudois , unie-troisièmp- couronne de
laurier.

Un si éclatant succès meritali un Lémoi-
gnage de reconnaissance de la pari de noire
ville sur lauuelle rejaillit une part de l'hon-
neur acquis par l'Harmonie. Aussi sa ren-
trée- a-t eJle été un vraii triomphe. Tout Sion,
dan s un vibiant' sentiment de sympathie et
d'enlliousiasme, a été recevoir -en cortège à
la gare les musiciefts qtii revenaient vainqueurs
de «*»»Me joiite pacifique ; telles autrefois dans
les àges héro'iquos, lèi foules accouraient au
devant des guerriere fenlTant dans leurs foyers
après* une vietoire. •.:

Dès Jes 9 heures du soir , la ville s'animo;
des gioupes pressés s'acheminent vers la gare ;
la pluie qu* nienacait de gàter un peu la re-
ception s'arré'.e co:nme par ènchanlement; en
A-ille s'organise le cortège qui se met en mar-
che aux sons de l'excellenle fanfare « Union
Instiument aJe » qui, elle aussi, veni aller sa-
luer sa sceur triompj iante.

Bientòt le quai e tles abords de (la gare soni
eiivahis par la fonie compacte ; quelques mi-
nutes d'attente et le train arrivé. « L'Union
InstrumenlaJe » joue pendan t que les mem-
bres de Y_ Harmonie .» accueillis par d'en-
thousias ^es bravos débaVquen t du train. Tous
les veux se portent vèrs" le drapeau & ila ham-
pe duquel brille aux feux des torches et des
lan ternes véniliennes, la superbe couronne de
vermeil récompense bien mérilée par nos a-
mis.

Le cortège aux fJambeaux se réorganise pour
remonter en ville; rien de plus pittoresque
que dc le voir défiler, sous le 'dòme sombre des
grands maronniers de l'avenue de la gaie,
au halanccment des lanternes vénitiennes mul-
ticoloies, à la lueur des feux de bengale al-
lumés tout le long de son passage.

Un gracieux groupe de dames el demoiselles
en blanc , ouvre la marche, puis l'Harmonie
portant avec un légitime orgueil son drapeau
victorieux, les autorités municipales et bour-
geoisiaJes de ia ville, le préfet. du district , sui-
suivaient ies differentes sociétés locales avec
dia) eaux : l'Instrumentale , le Maennercho r, la
Sociélé des Commercants , Ja Cible de Sion ,
la soeiét é de gymnasti que et la Jeunesse, défi-
Jent eni re les deux haies compactes forni ées
par la fonie.

Le corlège parcourt les rues de Lausanne
et du Grand Pont ,fai t Je four de la Grande
Fonleine et revient se giouper devant
l'Hotel de Ville , où s'indine le drapeau
de « l'Harmonie », porte par M. Alberi
RouJel . Des feu x d'artifices soni tirés.

M. Alexis Graven , vice-président de la niu-
nicipalilé . dn haut des marches du palais -mu-
nicipal , prononcé un très beau discours pour
dire à la vaillante Harmonie com bien la ville
de Sion est. fière de la belle vietoire , rem-
portée à Bàie, vietoire due, non pas , dit-il , .'i
la bonne fortune qui appariient aux audaci nix
mais au isei mérite. Il ad resse aussi un hom
mago de reconnaissance au distingue et dé-
vou é directeur M. Hillaerf , sous la baguette
duque] l'Harmonie a marcile' vèrs le progrès.
11 engagé cette sociélé à persévérer dans cetl e
voie afin de continuer à mériter l'adm irai ion
et la sympathie qu'elle s'est acquise auprès
du public sédunois et termine en invitant ce
dernier à pousser un triple hourra pour 1'
« Harmonie » et la rue du Grand Poni retenti t
des hourras vigOureux de la foule.

L'« Harmonie » et l'« Union inslrumenlale »
jouent allernativement, V

M. Alberi de Torrenlé, président de l'« Har-
monie » prend à son tour Ja parole pour *re-
niercier en quelques mots bien senlis , les au-
loiiiés el la population de leur accuei l si cor-
dial et si chaleureux ; il. reporte une grande
par t de l'honneur acquis par « Harn.onie » à
la féte federale de Bàie , au dévoué directeur
M. Hilaert , en l'honneur de qui il invite la
foule à pousser un hourra; . il exprime Isa re-
connaissance aux autorilés canlonale, munici-
pale et bourgeoisiale pour leur appui et en
terminant , engagé l?s membres de l'« Harmo-
nie à pousser un triple hourra, à ia  population
si'dtinoise, en témoignage de reconnaissance
pour sa magnifique reception ,

L*« Harmonie » esl ensuite iavi!ée par les
autorités municipales à terminer la soirée au
Casino. Elle peut-ètre fière, à juste titre, de
son succès et. se présenter désormais sans
crainte dans d'autres joutes mnsicales, pour
cueiììir de nouveaux lanriers. .

. • -..-..t . : ..
* ¦

*
Ainsi que nous l'avons annoncé dans no 're

dei-iiie r numero, le département des Travaux
publics a transmis au conseil municipal de
Sion , pour préavis , une demande de conces-
sion pour un tramway eh ville. L'étude de
cel objet doni l'nrgenoe a été demandée est
renyoyéf- à ime cómmission qui fera rapporl
vendredi au conseil municipal . Il est proba-
ble que l' assemblée pricmaire sera ponyoquée
en séanee extraordinaire pour donner són pré-
avis sur l'oclroi de la concession.

Les requérants font valoir que la justifi-
catiou finanpière de leur projet est faite 'et
ont l'inienlion de commenper l'exploitation du
tramway ren dant l'exposilion industrielle can-
tonale.

Le tr amway circulerait de la gare au quar-
tier de S.-Georges ; d'après le projet il passe-
rajt par l'avenue de la gare, l'avenue 'du Midi
la ine des Remparts, la rue de Lausanne 'e.
celle du Gréj-nd Pont. 1} est probable cepen-
dant qu 'on devra en mlQdifjer Je parcours lei
passer par Ja rue de la DenkBlanGhe, 'au lieu
de la tue des Remparts, puisque celle dernière
esl déjà prévue dans le trace du chemin de
fer Sion-Vey-les Mayens.

La concession serait accordée pour cinq ans
et renouvelable au bòùt de " ce temps ; 'le tram-
way pourrait également assurer le service de
la posteVaiix termes de la loij federale sur les
concessions de ce genre.

C'onime nlous l'ayons dit , le système adopté
par les concessionnaires est celui -de trarn-
ivay électii que sans rail ,système Mercédès,
ek'clri que Stoll, qui réalise sur les autres sys-
tèmes une grande economie et répond aiusi
mieux aux eondition s modesles de trafic d'une
pelile yille , car dans l'établissement 'de tout
mode de transpfor t comporlant un matériel rou-
lant sur rails, la construction de la.voje iet
son enirciien sont les principaux é'ém.ents de.
dépenses. . . .

Lea voi Iti res Mercédès ulilisent le mème
genre de courant que les tramways sur rails
la ligne aérienne est établie de la (mème la
con ; la seule différence est que, pou r les vé-
Jii^uJes qui circulent sans rails, le retour du
courant ne plouvant se faire par la voie, le
second fil est nécessaire. Un petit charriot
a qua Ire roues , très léger, construit de fa-
con à ne pouvoi r jamais déraj ller, court sur
Jes deux fils; la transmission enlre le charriot
et la voiture se fait au moyen j d'un cable sou-
ple et ri'un dévidoir . Le cable du charriot et
le cable du dévidoir sont munis chacun d'une
fiche de coniaci isolée, interchangeable d'un
véhicule à un autre et d'un charriot fi un
autre. Ce disposilif special permet à deux vé-
hicules se rencontrant Ou se dépassant sur une
seule ligne d'échanger leur prise de courant
sans avoi r à attendre un croisement cornine
ceJ a se produit sur les voies ferrées. !

Les voiìuies peuvent en outre s'écarter ou
se rapprocher à volonté de la ligne sur une
distance de 10 à 20 m, de part (et tì'autre tle
son axe ; plusieurs voitures peuvent méme cir-
euler sur Iti mème ligne, se croiser ìou !se
dépasser, l'échange de prise de courant entre
les co ìdiicteurs se fait inslantanément et pour
ainsi dire sans arrèt; les conducteurs n 'ont
pas mème besoin de quitte r leurs sièges.

La consommation d'energie est très res- res-

treinte; elle n 'atteint mème pas celle des voi-
iures oidin.-.ires de tramways, rOulant sur rails
en raison princi palement de la légèreté des
voilu;i?s.

En Aliliiche , le système Mercédès a déjà
recu de nombreuses applica tions et les prévi-
sions ont éié largement dépassées dans un
sens fav.uable. Les voitures ont pu suppor-
ter jonrnelleinenl , sans aucune avarie et par
lous les N-'inps, des parcours de 100, 160 iet
mème 180 km. et circuler sans le moindre in-
convénient a travers des rues ótroites, tortueu-
ses„ souven t encombrées et dont la déclivité
alleigli ait par place plus de 10 o/o..

Les frai s de premier établissement sont très
réduits puirque la construction de la voie est
suppiinn 'e; poni un parcours de 2 km. des-
servi par une voiture , on les évalue à peu
près à 70,000 fr .

Plusieurs lignes de ce genre sont aussi à
l'étude dans ies cantons de Fribourg , de Berne
et de Vaud.

Si l'on peti t arriver à établir le tramw ay
à r ion , ì/.-ui l'ouverture de l'exposilion —9e
délai est na peti court — ce sera une attrae-
tiion .de .plus pour les visiteurs.

* ' • v "
La gendarmerie de Sion a réussi à arrèter

cinq ou six individus qu 'elle soupeonnait d'è-
tre b'S auieurs des vols commis ces jours
derniers en ville.

Tons ont élé relàchés sauf deux qui font, com-
parii aujourd'hui devant le tr ibunal  et qui soni
des repris de justice.

Décisions du Conseil d'Etat

Il est accordé les dioils d'enseigne ci-après :
1, à M. J.-B. Creltaz , pour son établissement
à BBricolle, sui Ferpècle sous le nom (de '« Res-
Germ-ìin, ponr son élablissement à Molignon
iauvunt-Peris ion Bricol la »; 2, à M. Quarro z
de « Auberge-Pension de Molignon ».

-«V

-- Le Conseil d'Etat prend ade de l'autorisa-
tion du travati de nuit et. du travail Je 'diman-
che accordée, sous certaines eonditions piar -
le Déparlemeni foderai de l'indnsl rie à la fa-
bri que de carbure de caleium de M. Slaechlin
à Vernayaz . et à la fabri que d'aluminium Vìe
MM, Giulitii , frères, à Martigny-Bourg .

Fioment 42.£)00 1.047.800
Epeaut re 23.800 564.700
Seigle 24AQ0 580.100
Méteil 4.700 117.300
Òrge 5.20Q jlO .oOO
Avoine 32:70Q 812.70Q

l*m»* emblavés en q'uint. inél .
Froment 43.000 950.000
Epeautre 22.000 415.000
Seigle 23.000 - ,  300.000

Méteil 5.000 10Q.0Q0
'Orge 8.Cf00 ' Qd.OOC

-Avoine - - 32.000 735.000
Vins. — La vigne subii un peu partout 'des

Situalion. — Quel affreux temps I partout
on signale le ver de la vigne, jet fil (est bien
à ciaìndre que les raisins ne coulent tous.
Les trailemenls sont entravés soit par la pluio
soit par la. lève, qui se fait «clj fficilement par lun
temps.. parei l. Et avec cela il fa i l. froid . Lés
foins siont loin d'èlre fi nis et pourrissent pai-
terre et- sur pieds. Les l>Jés et les ìavóinès
ont. bien profité des pluies, mais il faudrait
n ainfenant du beau temps et de la chaleur
pour toutes les eultures, . ,

Céréales. — L'epoque de la moisson est
pioche et les blés en terre ont. grand 'besoin
de bon .soleil pour mùrir leur grain. Ils ioni
acquis ces derniers temps un développcmcnl
réjouissant. Les perspectives de récolte d'a-
près les es'imalions du Secrélatj at suisse dee
paysans sqiit ies suiv'anles pour la Suisse en-
tière en juin :

Jlectares (Repelle
1909 emblavés en quiint mèi

En 1908, les estimattons étaient les sui
vantes : - s 

¦ ,
\Hectares / Récolte '

dommages causés par pne temperature déplo-
rable qui n 'a rien d'estivai. Les perspectives
do la récolte en soni singulièrement influeri-
eées el le yiliculteur doit avoir l' espérance fo-
rnice po%r ue pas perdre oourage,

Au poin t de vue des affaires, c'est le calme
à peu près complet , Les vins blancs ioni toas
passe au commerce,

Fourrages. — La fenaison n'est. pas termi-
née : Il reste encore bien des prés à fauclier
en plaine et la montagne ne peut pas encore
commencer la récolte. La poussée de l'herbe
se fait d'ailleurs lentement et beaucoup de
pàturàges élevés ont souffert du froid et méme
de la neige. Certains amodieurs de bétail du
Jura auraient dù monter des fourrages pour
nourri r leur troupeau au chalet. Le foin vieux
s'est vendu samedi dernier j usqu'à 9 fr. 50
à Lausanne et de 7 à 7 {gf. (7,5fi-|Genève. Quant
au nouveau il est tenu de 5.25 ti 15 fr .

Fruits. — C'est le moment de la grande rè-
colte des cerises et celles-ci soni abondantes
cette année oncore. Malheureusement le temps
pluvieux leur est nuisible et on se hàte un
peu de les cueìllir mal mùres. Les(apporls sont
considérables sur les marches et Ics prix en
seront naiurellement abaissés.

Miei . — Lausanne 2.40 à 3 fr. Je "kilog, 'Sion
2 à 2 fr. 20

I.a faille de la vigne en veri
Au lendemain de la nuit désastreuse qui, len

mai dernier, a gelé une partie du vignobJe
nous aviions publie dans le journal un arti-
cle recommandant la taille en vert et cela
suivant le désir exprimé par un homme très
conipétitn. en viticulture. . '..- *:



Le" « Valais agricole » crut ben, quelques
jours après, de dire que la taille en vert he
pouvait, contrairement à ce qu'on avait pu-
j ilié dans cerains journaux, s'appliquer celte
année, la vigne n'étant pas assez avancée à
l'epoque du gel. Or, voici ce que publie au-
j ourd 'hui ce méme « Valais agricole » sous
le titre « Taille en vert ».

« On peut voir à Viège dans les Vignes de
M. Ignace Zen-Klusen, inspecteur viticole dn
melo de Viège, les effets de la taille en vert
qui a réussi au-dessus de tout attente. ,

» La vigne a été fortement gelée à Un mo-
ment où In végétation n'était pas très 'dévelop-
péey Ies rameaux n'ayant qu'une longueur de
15 — 20 cm ; la taille en Vert (i "été bratiquée
au dessus du premier ced, le surlendemain de
j a g-'lée, au moyen d'un canif très leffilé.

;> Les bourgeoins issus de cet ceil sont main-
tenant aussi forts que ceux qui n 'ont pas lète
geléfi et en outre « chargés de raisins », tant
sur les vieux plans : paien , muscat, eie , que
sur le fendant.

» On ne distingue les ceps tailles en vert dep
autres non gelés, que par le léger bourrelet
qui s'esf forme à la base des rameaux 'de 'ces
premiers.

C'est Jà une expérience des plus intéressan-
tes et.. . rémunératrice ».

Qui donc avait raison ? A Viège, cependant
la vigne est moins avancée qu'à Sion oii ù
Siene, eie.

Un nouveau traitement dn mildiou
M. le professeur Chuard , a trouvé un 'nou-

veau remède contro le mildiou qui serait aussi
efficace que le sulfate de cuivre employé ac-
tuellemen t et beaucoup mOins coùteux. Ce nou-
v<->aa piodilit est l'Oxychlforure de cuivre qui,
vu son bon marche peut ètre abondamment
employé et c'est là une tìondiition nécessaire
pour tous les sels de cuivre. L'Oxychlorure
de cuivre s'empj oic à la dose de 500 gram-
trif s par hectolitre d'eau . Gomme c'est une
poudre sans mélange bn n'a aucune prépara-
tion à foire , tìomme c'est le cas Ues bouil-
lies, et elle marque bien sur les ifeuilles. M.
Chuard s'est Mvré déjà à des essais nombreux
qui ont pleinement réussi, espérons. qu'il en
pena de méme dans la grande pTat.ique.

Exposition cantonale de 1909
REGLEMENT-PROGRAMME DE LA SOUS

SECTION D'AVICULTURE
Alt. 1. — L'exposition d'aviculture aura

lieu du 19 au 23 aoùt. Elle icomptrendra les
groupes suivants :

1M giou pfe : coqs, poules , canards, oies, din-
rles, pinlades.

gme gvj upe : Lapins.
3mn groupe : Cages, ustensiles, couveuses, é-

leTeuseg pla"ns mod '-l s prtoduits alimentai es
couveuses en activilé, ceufs .

Art . 2. — Sont admis à exposer fet 6 'con-
cour'ir les élabìissements et particuliers do-
miciliés en Valaj s.

Les étrangers au canton sont admis à expo-
per à titre d'encouragement ou de reclame
mais non à concouri, r.

Des récompenses ho no rifi qties pourront leur
étre décernées.

Art.' 3. — Tous les produits exposés doivent
étre ' la proprieté de l'exposant.

Art. 4 — Les demandes d'admission seront
ìocues jus qu'au 20 juillet prochain', par le com-
missaire de la sectfon ,M. Leon de Torrente
ì\ Sion.

Elles doivent contenir:
a) les nom, prénom et domicile de l'expo-

sant.
r»i la nature, le npmbre et la, valeur des

aiiimaux oa objets à exposer.
Art ] 5. — Les taxes d'inscriptìon sont fi-

Xees comme suit :
Un lot de 1 coq et 2-3 (poules 12 (Er. '
Une couvée accbhipagnant la clouque 3 fr.
Poule-* ou coqs isolés 1 fr.
Lapins la paire 1 fr. 50.
Lapins avec petits au nid, 2 fr.
Oies, canards, dinde3, par sujet, 1 fr. 50,
Matériel par 'm9 2 fr. 5Cj.

mu_uu____u_uu_mm___a__m___mm__u___mm_m_m_mm__m_-----_---m
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Les deux joueurs se séparèrent dans le eha-
let et Volfenden eut beau s'attarder dans l'es-
poir que M. Sabin Tengagerait à le venir voir
chez lui , celui-ci nien fit rien. Peut-ètre
jug ea-t-il inut ile et dangereux d'encourager les
prétentions du jeune bonime; mais il fit erreur
s'il crut ainsi arriver à lui faire abandonner
ses projets d'union ,car Volfenden possédait
ine grande ténacité, et il avai t pris à part Soi
la résolution de ne renoncer à Héiène que lors-
tfa'il la verrait mariée à un autre.

Le jeune homme, qui était venu k cheval,
* dirigeail assez tristement vers l'écurie pour
'«prendre sa monture , lorsqu'il tressaillit en
s'entendant interpeller par une voix familière.
Use retourna , surpris , et se trouva face là face
*Vec Harcult , vétu d'un costume de voyage et
Aaussé de fortes botlines do marche.

•— Tiens I ... Vous l s'écria Volfenden fort
'lonné. Que diable faites Vous dans ces para-

- Je pourrais vous poser la mème question,
iqua Harcutt d'un ton piqué. Que diable
ìS-VOUS ici?
- Pardon, mon cher. Je suis chez rnoi, len
folk ; Deringham-Hall se trouvé à quatre

Ari. 18. — Les membres du cornile de la

Art. C. — Le comité sé réserve le urbit tìe
refuser les inscriptions allant au delà du nom-
bre de cases disponibles. Les premiers lots
annonces auront la priorité.

Art . 7. — Les animaux ou produits exposés
devront ariiver frane au locai de l'exposition
pour le 18 aoùi à midi. Chaque ijot 'devra ètre
envoyé dans un colis séparé ou partie de colis
distincte. Chaque compartiment devra porter
à l'intérieur e- à 1'extérieur une étiquetle in-
di quant le ou les sujefs y contenus, ainsi que
le nom et l'adresse de l'exposant.

Les animaux malades ou en mauvais état
seront refusés.

Ari. 8. — Les animaux ou objets à vendre
seront désignés par une éliquette speciale, por-
tant indication du prix de vente. Il sera pre-
leve par le comité une Cómmission de 10o/o
sur le prix de vente.

Le comité esl charge de la Vente des ani-
maux vivants.

Art . 9. — Les exposants seront au bénéfice
d'une assurance, moyennant payement du 2o/o
de la taxe des sujets exposés, toutefois les
taxes anormales |ou surfaites seront modifiées.

Cette assurance ne sera effective que pen-
dant la durée de l'exposition soit dès l'entrée
à la sortie de l'enceinte de celle-ci.

Art. — 10'Aucune finance d'inscriptìon ou
d'assurance ne sera remboursée.

Ari ., 11. — Toute inscription non accompa-
gnée de sa finance d'inscription et de celle
de l'assurance sera refusée.

Art. 12. — L'alimentati on ordinaire des a-
nimaux exposés incombe au oomité de l'ex-
posi t ion.

La surveillance des couveuses en action,
tes soins d'entretien des ustensiles de toii^
genre et des aliment s exposés sont à Ja charge
de l'exposant.

Art. 13. — Les ceufs pondus pendant l'ex-
position sont la proprieté de celle-ci qui les
rendra inipropres à l'incubation.

Art. 14. — Les animaux et objets exposés
ne peuvent éire reti rés avant. la clóture de
l'exposition.

Art . 15. — Tout bulletin d'inscription com-
porte de 1 a part du souscripteur adhésion com-
plète au présent programme.

Art. 16. — Un concours special de couveu-
ses eri activité sera organisé pendant l'ex-
position. L'éclosion devra s'effectuer pendant
Ja durée de celle-ci.

Art . 17. — Un jury de 3 membres statue-
ra sans recours sur le mérite des animaux
et des objets admis au concours.

classe et le jury pourront exposer hors cpn-
cours.

Art. 19. — La reception et la mise en place
des animaux et ohjets à exposer, se feront
dan s la journée du 18 aloùt jusqu 'à 6 (h. tìu
soir. La journée du 19 sera consacrée a'ux
opérations du jury. La journée sera ouverte
au public ,les 20 21 et 22 (aoùt. Le (22 (aU
soir, aura lieu la clóture et le lendemain, 23
l'enlèvemènt dee sujets et des objets expOsés.

Art! 20. — Une somme de fr .500 au ma-
ximum sera af feetée en récompenses.

Seront décernée, à ce titre :
a) des primes en espèces ayec ou sans di-

plòmes ou méntions ;
h} des diplòmes, médailles ou mentions sans

primes.
Des récompenses honOrifiqU.es pourront ètre

attribuées aux exposants ayant le plus graud
nombre de lots primes et la plus tgrande 'somme
de points.

Art. 21. — Un cycle de conférenees sur l'a-
viculture sera organisé pendant la durée de
l'exposition. Le lieu et l'heure où se donne-
ront ces conférenees seront indiqués, par voie
d/affichage, dans l'enceinte de l'exposition.

Ari. 22. — Le comité statuera sur tous cas
cas non prévus.

Tout diffé rent sera réglé sans appel par le
comité de l'exposilion.

ou cine kilomètres à peine...
Harcut fit tomber son monocle.
— Et en fils modèle, vous èles venu rendre

vos devoirs à vos parents, fit-il Tailleur. Bien
entendu , aucun aut re mobile ne vous a eon-
duit en ce pays l

—- Aucun autre, répondit pOsément Volfen-
den, J'ignoiais absolument que M. Sabin dùt
y venir... Du moins je l'ignórais jusqu 'au mo-
ment où j 'ai rencontre sa nièce dans [le 'train,
par pur hasard ,je vous l'assumi... Une veine
inespérée 1...

La physionomie de Harcutt s'éclaircif.
• - J'en suis bien aise ,dit-i(. A vrai dire,

j 'avais cm d'abord que vous cherchiez à me
distancer sans crier gare, et cela ne ime plai-
sait qu'à moitié, bien que njos intérèts he 'soient
pas les mèmes dans cette affaire... A propos
de cela , vous savez sans doute que Denshaw
vous laisse le champ libre?... Il renionce à la
lutte et s'est embarqué hier pour les Indes.,.

— Ah bahl... Et avant de partir vous a-t-il
dit ce qu'il avaft pu apprendre sur Je compte
de nos gens?

- - Rien. Mais il m'a charme d'un message à
votre adresse. Il vous supplie de croire qu'au-
cun mobile personnel ne le guide ; mais 51 croit
devoir à l'ancienne amitié qui vous lie 'de
vous donner un avertissement : Renoncez à
cette jeu ne fille; tout projet d'union avec fèlle
ne peut aboutir qu'à une déception. Croyez-le,
et suiveii son exemple. Eltoignez-vous tandis
qu'il en est temps encore si vious he vou-
lez vous exposer à de cruels déboires...

--• Bon , bon, fit Volfenden avec impatience.
Je lui suis fort obligé; mais, nelui feu 'déplaise,
je suivr ai ' en ceci mes propres inspirations et
aucune autie. Je sais d'où il tire ses rensei-
gnements, et la personne qui les lui f .  dlonnéa

Faits divers
Déraillement

Par suite d'une fausse aiguiile ,le vàgonjd'un
train de n archandises a déraillé lundi dernier
vers 1 heures 30 de l'après-midi, à Pre-
glia, dernière station de la ligne du Sim-
plon avant Domodossola. Les deux voies ou!
été complètement obstruées, et l'express 210
Milan-Paris a subì de ce fait un retard d'en-
viron trois heures. *

Pas d'accidents de personnes. Les dégàts
matériels sont peu importants. ;.

Un canal qni s'effondre
On nous écrit :
Lundi , dans l'après-midi, toute la canali-

satìon, ayant environ 100 mètres de longueur
et une ha rreur de 8 à 'dix(nètres,(amenanU'eau
du torrent de Foaseau, à la papeterie 'de iVoa-
vry, s'est ef tondrée entièrement, avec un bruit
de tonnerre. Elle est complètement à refaire
à neuf et entralnera une suspension d'ouvrage
aux ouvnèies et ouvriers de deux à 'trois jnois.

Probablement, que les supporis, au lieu d'è-
tre en bus, seront établis. en fer, piour plus
de soj idité er de duréè. •¦-"'"' ,

Ecrasé par nn train
Us étaient deux qui, tranquillement, se pro-

menaient dimanehe matin sur la voie du che-
min de fer ,près de la gare 'de Charrat, mais
sans s'apereevoir que derrière eux le train
arrivait à toute vapeur et allait les atteindre.
L'un d'eux fut happé au passage et liltéralc-
ntent déchi quelé après avoir óté traine sur
quelques dizaines de mètres. Quant à l'au-
tre, il put se garer à temps fet (n'attendit pas
longtemps poui enjamber la haie qui borde
la voie ferree.

La vìcTime était, ainsi que son compagnon
.. .un mulet appar tenant à Un paysan (de "Fully.

Accident de mine
Dernièremen t, un ouvrier italien de l'entre-

prise de Finges, qui avait voulu s'approcher
d'un coup de mine non parti, a recu 'loute
la décharge à la figure. TI a (été transporté *à
l'infirmeriV de Finges dans un état désespéré.
L'os fron l al était brisé, les yeux et la figure
brùlés. Il a vait en outre les deux mains gra-
vement aiteiintcs et portait de multiples bles-
sures sur tout le cOrps. Son élat |est très grave.

91. Simyan à Martigny
M. Simyan, le redoutable spus-iKcrétaire d'E-

tat francais aux postes et télégraphes est arrivé
lundi soir à Chamionix, venant de Cluses, pour
j naugurer l'annexé de l'école d'hbrlogerie.

Un train special a eonduit 'le sous-secrè-
taire d'Etat à la Mer de Giace. %. Bimyan (est
reparti pour Paris en passant par Martigny
et Lausanne.

Echos
Les insectes ivrognes

Un savant professeur vient de mlontrer, par
differentes expériences, que les insectes ne
sont pas exempts du terrible vice de l'ivro-
gnerie. Lo plus adorine de tous à cette basse
satisfaction serait le plus élégant, le papillon.
Le piofesseur enferma dans une serre douze
rnàles et douze femelles, afin de les étudier
à loìsir.

Il ne tut pas long à découvrir 'que les fe-
melJfs étaient d'une parfaite sobriété : elles ne
huvaienl que quelques goùttes d'eau par jour
pour érancher leur soif. VLes màles, au con-
traìre, se montrèrent d'une intempérance ré-
voltante. ;„

« Ils se précipitèrcnt, dit le professeur, sur
les fleurs doni les sucs sont les plus alcooli-
ques, et ils burent au point de rester ivre-
morts pendant des heures. Il ne se passa pas
un jour sans qu'il m'arrivàt de ramasser des
papillons en cet état. »

Le professeur est persuade par ailleurs que
le papillon ne mérite pas la réputation d'in-
constance qu'on lui a faite. Lorsqu'il est, én
effet ,a!ourdi par l'ex'cés des sucs alclooliques,

m'inspiie peu de confiance... Au surplus, ce qui
paiaTt un obstacle insurmtontable a Denshaw
peut très bien n'en pas ètre un pour
moi. Donc...

— Vou s n'en férez qu'à votre téle, et Dens-
haw en sera pour ses conseils, interrompit
Harcutt. C'est le sort Ordinaire des donneurs
d'aviis. Pour moi, vous :le savez, je prends
à ces gens là un intérèt tont&utrelet pù le sen-
timent n'entre pour rien. Je voudrais vious po-
ser quelques questions à: ce sujet... Mais je
crains d'ètre entendu dans les salons de l'ho-
tel . Voulez vous qUe nous fassions un tour de
jardin ensemble?

— Ma foi , j 'ai été sur mes jambes 'assez
lon gtemps cet après-midi... Tenez, asseyons-
nous sur ce banc et causons, si vous 3e tìé-
sirez ; je suis tout à Votre disposition.

Les deux amis s'installèrent sur un banc bn
face de la mer, après que Harcutt se fut as-
sure prademment que leur entretien ne ris-
quait d'ètre surpris par aucune oreille indis-
créte. D'ailleurs, on ne Voyait personne aux
alenlours.

— Je sens naitre en moi des instinets nou-
veaux, fit Harcutt, en croisant ses jambes (et
en allumant une cigarette. Vous saurez que .e
suis ici en qualité de professionnel ,et que
j'ai besoin d'un coup de main de votre part.

— En qualité de professionnel? En journa-
liste, alors?... J'avoue ne pas comprendre ce
que vous pourrez trouver à glaner dans notre
paisible conile...

— Vous oubliez la présence de M. Sabin ,
fit Harcutt poséanent.

Volfendent le regarda avec surprise.
— M. Sabin? répéta-t-il. J'admettrais à la

rigueur que vous soyez venu le relancer à
cause do la curiosité (ru 'il nlous insnire: mais

je ne vois pas du tout en "quoi 51 peut 5n-
téresser au point de vue professionnel I

--• C'est pourtant uniquement à ce pjoint de
vue qu'il m'intéresse, et qu'il m'intéresse beau-
coup, qui plus est...

—- M. Sabin vous interesse au pioint de vue
du journalisme ? dit Volfenden, de plus en
plus linlrigué. Vous avez donc appris quel-
que ch.ise sui son compte? M. Sabin h'est pas
ce qu'il parait?

' — Je le soupeonne, dit Harcutt lentement,
d'ètre un personnage, un gros bonnet de la
politique. Va ': appri s quelques petits détails
sur sin compte et vous me voyez pei dans 3e
but d'en déterrer quelques autres, convaincu
que je suis que la chose en ìvaut Ja peine.

— Et sa nièce? Vous n'avez rien appris
à son sujet ? Absolument rien. Je vous Je répète,
de3 deux, Tonde est pjour moi, le feeul person-
nage inté'essant. D'abord ,je ne suis nuilement
porte au sentiment, et puis sa nièce & beau
ètre une ravissante personne, je n'ai que faire
de sa haute. Vous ayant reiterò cette affinna-
lion, je Vous demande de nouveau si vous ètes
dispose à me venir en aide ?

— Parlez plus clairement. De qUel facon
et dans quel but dois-je vous venir en aide ?

— M. Sabin, fit Harcutt, se trouvé mèle à
de giandes intrigues politiques. Il est en re-
lations suivies avec les ambassadeurs de deux
grandes puissances. Il couvre tous ses mou-
vements d'un voile épais et le nom Vru'il porte
est sans dou te un noni d'emprunt. Voilà ce
que je sais dt source certaine. Mes propres
théories à sion sujet sont trop confuses pour
que je puisse les exprimer. Mais je suis per-
suade qu 'il trame quelque chose de tìontraire
aux intérèts de notre pays. C'esl parce jque

cer une certaine surveillance sur ses faits ;et
gestes, qUe je me permets également de vous
demander à vous, Volfenden, de me prèter vo-
votre appai.

— Ma situation est delicate, répliqua le
jeune homme après Un silence. Ciomprenez bien
ceci : nulle puissance, humaine ou autre, ne
pourrait mfe faire admettre la moindre des
choses au détriment de la nièce de M. Sabin
— et je ne voudrais ptour rien lau "monde ris-
quer de lui porter préjudice Ou de lui causer
le plus léger ennui... Vous me comprendrez
mieux, Harcut t, quand je vous aurai dit que
je viens de bri demander d'ètre ma femme...

— Vous dites? Vous lui ayez demande...
— D'ètre mS femme.
— Et elle m'a répondu?
— Elle m'a refusé I
Hai cult le regarda abasourdi.
— Refuué!... vousl... Mais pardon, qui vous

a refusé ? M. Sabin ou sa hiècé? ;,
— Tous les deux !
— Et elle connaissait... M. Sabin ctOhnais-

sait votre rang?... Us se rendaient compte jque
vous seriez un jour comte de Deringham ?

— Incontostablement, répondit Volfenden.
M. Sabin parait fort au courant de (Ines (tenants
et aboutissants. Il m'a mème dit avoir connu
mon père autrefiois.

Harcult , tout Occupé de sa propre affaire,
ne pensa méme pas à présenter à Volfenden
ses condoléances pour son échec. Il he vit fcrue
que le jour nouveau jeté par cet fncadentBur Ìles
mystérieux1 personnages.

— Cela tranche la question, une fois rji-iur
toutes, s'éciia-t-il. Ces gens-là ne sjoiit pas <ie
vulg-iires aventuriers.

— U faudrait ètre singulièrement déaué de

il s'en va 3'une" aile incertaine retrouver son
épouse pour recevoir d'elle l'assistance dont

Lexpérimentateur réussit à enivrer ses pa-
pillons avec de véritables liqueurs fortes dont
il placa quelques gouttes sur les serres de
la sèrie.

Us se précipitèrent sur le whisky et plu-
sieurs d'entre eux succombèrent.
Les rentes aux enebères au Japon

On a au Japon une curieuse coutume pour
procèder aux ventes aux encheres. Le com-
missaire-priseur montre l'objet, à vendre,- aux
yeux de tous et en vante Ies (qualités. La-dessus
chacim des offrants écrit le prix qu'il con-
sent à débourser sur un mlorceau de papier, les
bulietins sont rassemblés dans une lime et
l'on procède au dépouillement, comme pour
un vote. L'objet est accordé à celui qui ja'
inscrit le plus haut prix. t >

Dot d'un nouveau genre
La question crétoise, qui preoccupo à un

tei degré depuis quelque temps les chancel-
leries européennes et orientales, a révélé un
petit fait extrèmement curieux.

Un sergent des troupes francaises d'occu-
pation qui avait servi dans les colonies, s'y
était marie avec une jeune creole qui lui
apporta comme dot... deux ' timbres-po-ste de
l'Ile Maurice, extrèmement rares, que lès phi-
lathéJistes échangent volontiers contre plu-
sieurs billets de mille.

Ces deux timbres avaient une valeur de
40.000 fr.,- mais le sergent préféra ne pas s'en
détaire encore, un expert, en la matière, lui
ayant conseillé de les garder, car leur va-
leur augmenterait surement avec le temps. Le
sergent fit donc confectionner un petit écrin
artistique où il placa son trésor. Arrivé en
Créte, il déposa l 'écrin à la Banque de 'lia
Canèe. Maintenant que les troupes francaises
von tévacuer l'ile, cOmme les contingents 'des
trois auties puissances protectrioes, le sergent
est alle à la banque retirer son (dépót, piour Tex-
pédìer en France.

Nouvelles & la main
Aux examfens de géographie de l'école pri

maire.
-• Citez-moi deux fleuves bbuillonnànts ?
— Po...Tage l

NOUVELLES DIVERSES

line mission turque
recue par le pape V

Ee pape a recu lundi la mission ottomane "en-
voyée par le nouveau sultan Mahomed V, la
première qui soit venue à Rome depuis 1847
lors de l'avènement de Pie IX au tróne ponti-
ficai.

L'avènement de Mahomet V été notifié of-
fieiellement par Ghalib pacha, le chef de Ja
mission.

« Celle nussìon m'ést d'autant plus agréable
a-t-il ajoute, qu'elle s'exerce auprès du sou-
veraiin pontife, chef spirituel d'une partie de
la population ottomane connue par sa fidéli té
et son dévouement à l'empire ».

Il a termine en faisant des vceux pour 5a
pi-olongaiion des jours précieux du pape.

Ghalib pacha a remis ensuite à Pie X 'une
lettre autographe du sultan. Le pape a ré-pondu :

« J'appiéciie hautement la marque de bien-
veillance et d'amitié que je recois du sultan.
Je prie l'ambassadeur d'en remercier son sou-
verain.

» Il m'a été surtout agréable d'entendre de
votre blo uche le témoignage donne à la fidé-
lité et au dévouement des catholiques otto-
mans qui seront à l'avenir aussi les meiì-
leurs sujets du sultan. »

Le pape a termine en faisant des VceUx -pour
la prospérité de Mehmed V. ' '

Après la reception pontificale le majordome
Mgr Bisleti a fai t visiter aux membres Ide
l'ambassade les appartements privés, et s'est
entretenu avec eux.

Ies membres de la mission ont de nou-
veau rendu visite au cardinal Merry de} Val
puis l'ambassade a quitte le Vatican. . -.

Dans l'après-midi, le cardinal secrétaire d'E-
tat a rendu à l'ambassade ottomane la visite
qu'il avait recue.

Empoisonnés
par des champignons

La semaine dernière, à CreU, (France), les
membres de la famille des frères Raisset, fcom-
posée de huit personnes, mangeaient des
champignons cueillis dans les btòis du voi-
sinage. Bientòt l'on dut constater des symp-
tòmes d'nn empoisonnement manifeste. En dé-
pit des sdins qui leur Ont été prodigués, cinq
des membres de cette famille ont déjà suc-
combé ; les trois autres sont dans un état trèg
grave.

Réflexions ; .
sur le métier de brodeuse

Les travaux sédentaires, méeaniques,: ont le
grand avantage d'aider à l'activité de l'esprit
Les femmes révent en cousant, en barodant
Le grand philosophe Spinoza n'avait-il pas.
choisi le métier de plolisseur de lentilles d'op-
tique, pour avioir sa liberté d'esptrit on tra-
vaillant? Ces travaux, ces métiers, ont, par
contre un grò sinconvénient, c'est qu'ils fa-
vorisent le développement des maladies de
langueur, de l'anemie. Le nombre des den-
tellièies, des brdeuses anémiques est très grand
aussi les pilules Pink, qui guérissent l'anemie
sont-eJles très en faveur dans ce milieu 'de
char manles travailleuses.

Dos pilules Pink ont guéri beaucoup de bn>
deases, aussi prenons-nOus aujourd'hui notre
exemple de guérison dans le pays de la bro-
derie et de la denteile de LuxeiuT.

MUe Jeanne Gajlmiché
Mlle Jeanne Galmichè, jeune brdeuse de Froi

deoonebe (Haute Saòne), à 4 kil. de Luxeuil
demeurant dans cette localité, rue de Saint-
Valbert, écrit:

« Depuis 4 ans, j 'étais ané'nique, souffrant
constamment de maux de tète, de crampes
désloniac, d'étourdissements. Je ne mangeais
ptesque plus, je dormais mal fet en étais larri-
vée à èlre si oppressée que je ine pjouvais
plus marcher vite, ni monter un escalier. Mes
forces avaient disparu et j'avais perdu mes
couleurs.! Après avioir essayé sans succès plu-
sieurs médicaments, j 'ai pris les Pilules Pink
qui avaient déjà guéri plusieurs jeunes filles
de n a  connaissance. Les Pilules Pink m'ont
fai ' beaucoup de bien. Elles tot rétaKi baia
santo, m'ont redonné des forces, de l'appé-
tit et des couleurs; je me pfoirte 'très 'bien
mainlenant ». . t ¦'¦ <

Le traitement des Pilules Pink donne du
s.-mg et des forces et cela est précieux piour
ceux qui ont un métier sédentaire ainsi que
pour ceux qui ne font pas suffisamment d'e-
xercico au grand air et qui, de tee $ait, is'ané-
mient, s'étiolent, tout comme les plantes qui
privées d'air et de lumière. Le traitement '.est
facile et peu coùteux, il n'oblige à aucun
changement dans les habitudes ni le_ regime.

Ies Pilules Pink guérissent : anemie, chl-o-
rose, faiblesse generale, maux d'estomac, mi-
graines, névralgies, sciatique, neurasthénie.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt : MM. Cartier et
Jòrin, droguistes, à Genève, 3 fr. 50 la boìte
19 francs les. 6 boites francjo. . . "
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11 sera bien assorti en chaus-
sures fines et élégantes com
me aussi en souliers forts pour

campagne.
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TONDEUSESTONDEUSES 6-12
pour coiffeur, coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 3.50. La
mème avec une seule vis, 4.50

Rasoir diplòme pour coiffeurs , [évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2.50. Cuir à rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la boite 0.50
Pinceaux à barbe lre qualité 0.60

-Vouvcau sécatenr
pour la vigne, uvee ressort doux et invisi-
ble garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm.
Fr. 5, 25 cm. Fr. G.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.50. Bavol-
ver 6 coups 7 mm. depuis 5.50 Nickelé fr. G.50

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs , vous

serez mieux servia et à meilleur marche.

Voulez-vous une bonne Montre ?
Ne gaspilez pas votre argent eu achetant

de la camelots aux colporteurs qui courent
le pays. De'aandez ma montre «Ancre» de
précision <¦ > 11 à 21 rubis, rópu tée la meil-
leure pour agriculteurs , artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre k vii prix , pas de
Rogkoiv mais seuemeut des montres
«ANCRE» de Ier choix , garanties.

Échanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.

Machines à coudre
La Colombe à main Fr. 45.-
„ „ à pied ,, 75,-

Fini incomparable;
marcke silencieuse

Xouvciui rasoir m&%, /P *__
mécanique Franklin If&fRw J»^^et Glotoe-Trotter ^^S^^^^H'garanti , impossible de se vfi||$P=isilSpBB

couper, avec 2 lames de /^̂ B*̂ i
^
s
^irechange ; le tout dana ___¥ ¦•**__$* Jr -ii 7

un bel écrin. PRIX : 5 fr W$$___ *r^ìZaé_$
et G-lobe-Trotter: nickelé
Fr. 6.50. — Argenté Fr. 12. — Dorè Fr. 20

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
JPéry près Bienne

Vin rouge
garanti naturel, coupé avec

vin de raisins secs
à 27 fr*. les ÌOO litres

Échantillons gratis et franco

Bicyclette colombe et touriste
Modèle 190o

Garantie une an-
née fr. 95, Supplé-
ment pour moyeu
à roue libre et
frein à coutre pe-
dalare ASTORIA,

EaaoBChiiiiaaaai». ¦ M . .ItSuB Fr. 15, enveloppe
de vélos fortes fr. 4.95 de Montagne Fr. 8.95
chambre à air forte Fr. 3.95, Motos ZEDUL
Fr. 175, marche garantie. Envoi contre rem-
boursement. Catalogue gratis et franco.

Ls. ISCHY, fabricant, Payerne 8.

L'INDICATELE
industriel , agricole et commercial

du VALAIS , pour 1908 - 1909
est en vente à l'Imprimerie GGSSLEK , à Sion el
ciiez MM. Mussler , libraire , Marschall M, Bibliollièi i ii e de
la (iare, Mme. Vve. Boli , à Sion. M. Walter - Amacker
libraire Sierre, et a la Bibliothèque catholique, St-Manrice

Relié : frs. 1,90
— CJiff , me fit I. RoqUIois, je n 'ai pas be-

soin de regarder oe Monsieur qui vient tìe
parler derrière nous pour savoir quelle est
sa profession ; c'est un tailleur.

— Comment le sais-lu ! tu le connais ?
— Non , mais je l'ai entendu parler , cel a

nifi s'OffiU.
— * Comment cela !
— C'tst lout ce q'u 'il y a de plus simple.

Tu ne remarques donc jamais rien ! Cet hom-
me n 'a-t-il pas parie d'étoffe , de fil(Stfd'aiguiile ?
d'où je deduis qu 'il esl. tailleur, car chaque
individu , sans le vouloir, emploie dans la con-
versation , des oxpressioos propres à son é-
tat social. '

— Qu 'est-ce que lu me chanles-là !
— La vérité:. Parle-moi je te dirai qui tu

es. Et je veux te convaincre ce soir mème.
Tu dìnes avec moi?

--¦ Volontiers.
— Bien ! Passons chez le coiffeur, j 'ai be-

soin de me faire raser.
Il y avail du monde, il fallut (attendre. Le

figaro ei.-iit bavard. Tout en savonnant son
clien t, il picassait sur* les évènements du jour :

— Enfin ì'assassin de Ja rue Bicond est
arrèté , quelle canaille ! C'est égal , quan d il
s'est. vu cernè par dix agents au moment ou
il comptait prendre la fuite , il a dù ry trj ou-
ver un «cheveu». Il se cachait dans le quar-
tiier , à ce qu'on dit , ne sOrtant que Oa 'nuit
e. ìasant » les murs.

Mon ami ne disait rien ; il m 'ob'servai t du
coin de l'ceil.

— TIeuh ! dit le client, Celte crapule avai t
brien « tire ses plans » pour éch'apper à la
police. Cette histoire, qu 'il avait « batic » piour
se créer un alibi, étai t assez bien k< cchafau-
dèe » mais le juge d'instruction ne romberà pas

dans le « pauneau », je pense!
I. B'oqupis me poussa le coude :
— Cesi Gériard , l'archilecte de Ja Ville, fit-

il simp lement.
En soriani de là pour aller drner, 'nous croi-

sons deux croq'ue-morls. Je ne sais de quoi
ces gens disculaient entre eux, mais j' enlen-
dis dislincieinen t qUe l'un disait: « ...C'est bon
l'affa ne est « enterrée »; à quoi l'autre répli
qua« qu'elle étai t bien vite tombée dans la
fosse aux oublis. »

A partir de ce moment cliaque mot/me frap -
pa , et je tressaillis en entendant un 'agent
qui demandait à son camarade do Jui « pas-
ser du tabac ».

Nous aUàmes diner dans une brasserie loù
I. Roquois élait très connu . C'était le rendez-
vous des commeTcanis du quartier.

Pendant le repas, un petit homme, encore
jeune , vini ; serrer la main de mon compa-
gnon , après quloi il s'assi t près de fnous.

Cet homme que mon ami me presenta com-
me un pianiste distingue , nous confia qu 'il
avait épouse une danseuse et que cela lui
causait du liacas :

— Il fan t  lan l de « doigté » avec les fem-
mes, dit-il ; elles n 'observen t aucune « mesu-
re »

Presque aussitòt,- sa femme, la danseuse,
entra; elle déclara.qu 'elle venai t pour diner
ayant mie, sa bonne à la porte.

— Ce n "iél ait plus possible! s'écria-t-elle ; cet-
le fille élait une « santeuse » et faisai t outra-
geuseinent « danser » l'anse du panier. En ou-
tre, elle poiinait dans tout le quartier; c'est
Ja bJanelu'sseuse qui me l'a appris.

— Mais moi je ne m'occupo pas des affaires
des autres avait remarque celle-ci ; que cha-

cun « lave son linge sale » en famille; j' ai
mis voire bornie à la porte cn lui disant 'de
« repasser... ». ¦

Nous avions fini de diner; les clients arri-
vaient nombreux. I. Rioquois les connaissait
prrepq'ue tous : il me presenta successivement un
libraire , un loottier , un agriculteur, un mar-
chand ile bois, un fruitier, etc., etc, Mlon ami
me proposa une partie de billard , lout en jou-
ant, j 'enfendais de ci, de là des lambeàux
de c'onversaiion que je reproduis fi dèlement:

L'agriculteur. — Vous mettez toujours la
« char rue avant les bceufs » et...

Le li lira ire. — Vous parlez comme un « li-
vre », cepiendant...

Le boi liei. — Cesi, pas comme Albertine ,
tous Jes trois mots elle fait Un '« cuir ».

Le fruitier. — Elle est dròle... elle sent
« son fruit ».

Yen avais assez vu el entendu ; je pris con-
gé de 1. Roquois .

Colui ci toni rayonnant me fit ses adienx
en disant :

— EK bien ! avais-je raison .
— Oui , avouais-je tu avais raison . Il n'y

a dans la vie qu 'à ouvi'ir les foreille s toutes
giandes. ..
-¦ HaPe-là, iinlenompit-ily ne parl o pas d'o-

reilles toutes grandes joù je vais ètr e amene fi
croire que tu es un ano.

Guide Sensation!!!
soulève notre nouveau commerce de

PIERRES à AIOITISEK
Essayer cette pierre , c'est l'adopter poui
loujours . Expédition frauco coutre remi),

3 pièces Fr. 3.35
5 piì-ces „ 6.—

w»
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Importai ì OH des pierres i
aiguiscr, Lausanne. 026«

they. Rossier Louis Angele, de Rossier Loui
de Charles, de Monthey. Ackermann Hortena
Francoise Catherine, de Paul, France. Higi
Louis André , de .Tules-Marie,- Italie. Delaciosli
Pierre Lucien Victor, de Francois, de Mon
they. Delacoste Paula Lucette, Vietoire de Frat
cois, de Monthey. Dubosson Marie d'Adolph
de Troistorrents. Raboud Marie Agnès d'Adria
de Monthey. SennOnet Marthe Elise de Jeat
Marie . France. Delconte Yiolanda, d'Antoine
Paliie. Donne t Jean Joseph de Jules, de Mon
they, Motlier Vincent Frédéric, do Vincent d
Ormoni dessus. Gattoni Robert Victor , Hecto
de Francois, Italie . Berlolami , Cesar ,"d"Anlo
litio, Italie. i '.

DECES

MARIAGES

Meilh yaz Maurice Ernest , époux d'Augi
line née Donnet , 43 ans, de Troistorrents. C<
tet Amelie Fernando,; de Ferdinand, 16 me
de Collombey-Muraz. Caillet-Bois Julien A
toine, veuf d'Elisabeth , née Chappex, 132 ai
de Val d'Illiez. Rouiller Momay Hyacinthe, ve
de Meilh yaz, 72 ans, de Troistorrents. Lev
Malie Geneviève, née Rodi, veuve de Lev
•Hippoj y the, 68 ans, de Vouvry.

Germanier Charles-Marie, chef de gare, (
Granges, avec Ortelli Marie Thérèse, de Me
bio Superiore, (Tessin. Guidett i Erminio, confi
tructeur , Italie, avec Randegger Elisabelh' ni
nagère de Dagmerselle (Lucerne). Casano
Tsidore , sculpteur , de Stabio (Tessin), avec P
chon Louise Caroline, ménagère de St-Mauric
Lomelli Visconti Joseph, Laurent, menuisi
Italie, avec Zwilaclicr Cécile Marie Pranzi
ka , ménagère, de Ernen (Conches).NAISSANCES

Monthey — Etat-civil
Mois de Jjuin

MorrsO d Lucie Mane Louise, d'Adrien d'Au-
guste, de Vérossaz. Ribloni Marius, dc Pierre
Italie. Bertrand Mario Julie , d'Oscar, de Mon-

Perii.etlez-moi, interposa Uolfenden , M

tre

pli qua Wolfenden. .T'ajouterai , d'ailleurs, que
i'ai dù m'imposer k eux presqu e de torce...
Je parie surtout, dc M. Sabin... Il Ine 'm'a. 'j a-
mais domande de venir le voir, ni 'ici, di
k Londres , et ce malin, quand il m'a trouvé
én compagnie de sa nièc9, j 'ai fort bien [vu
qu 'il était furieux , si soigneusement qu 'il ait
cheiché à me le cacher.

— Oui , oui , c'est évident. Nos amis inoon-
nus, cruoi qu'ils puissent élro ne slont pas
dt?s aven imicurs , continu a Harcutt. Maintenant
T.ermeUcz que je vous pose quelques ques-
tions. Après tout, vous avez autant d'inté-
rèt aut moi k éìucider ce mystère.

— Posez toujours. Jo répondrai si je crois
pouvioir le faire.

— Bon ! Eh bien I donc, qu 'elle est, à vo-
tilo avis, la cause du refus de fa [jeune (per-
sonne?... Vous a-t-elle pani éprouver à votre
égard une de ces antipathies, de ces aver-
sions cai àclérisées, qtri rendent toute idée d'u-
nion inipOssible?... Sa manière de repousser
l'offre si flatteuse que vious lui adressiez (ae
vous a-t-elle pas donne au contraire l'impres-
sion que son refus lui étai t impose par Ues
cìicons.ances et pas du tout par ses senti-
merts envers vous?... Pardonnoz mon indis-
oieiiion, mais je liens à me faire comprendre.

Wolfenden demolirà silencieux une bonne
minute avan ', de répondre. Les yeux fixés sur
le large, il repassait en son esprit les !moin-
dres détails de l'entrevue, se répétait toutes
les paroles échangées, croyait revoir encore
les yeux de velours de l'inconnue, entendre
sa voix aouce, toute vibrante d'émotion...

- Jc vous avellerai, dit-i l enfin, que vo-
dennère supposition me parait juste. Sans

delà Vous me yerriez beaucoup plus affeeté

que je ne le suis... J'ajouterai de plus que
quelque chose dans sion attitude m'a donne
l'impression que sion refus , tout catégori que
qu'il fui , n 'était pas définitif. Je n'aurais pas
désesp éré de la faire revenir sur sa décision
si M. Sabin n'étai t survenu à riuiproviste .
Avtìo lui, pas d'erreur, par exemple! Il fi dit
non, el c'élait bien noni.. .

— C'est à peu près ce que j'imaginais, fit
Harcutt d' un air méditatif. On peut, je crois
se risqoer à supposer que pour rejeter aussi
cavalieremen t l'offre d'un parti tei que vious,
il fa ut que M. Sabin et sa (nière Ssoient d'un
rang très supérieur à celui qu'ils se donnent.

Sabin m'a donne une raison péremptoire . Il
m'a déclaré que sa nièce était fiancée à un
autre.

— Ce peut-ètre vrai ; et ce peut aussi ètre
un mensonge. En tout cas, c'est sans impor-
tance pour la question que nous étudions.
Nous arrivemns donc forcément à la Conclu-
sion que nous avons affaire à des personnages
très haut places. C'est d'ailleurs ma
conviction intime. Alors quel peut-ètre le but
de M. Sabin en venant se terrer dans un (petit
trou comme celui-ci ?

— Il vient pour le golf , sans doute. C'est
un jouen t* de première force.

Le front d'Harcutt se plissa.
— Si je le croyais, dit-il , je Oonsidérerais

que j 'ai perdu mon temps. Mais je he puis de
supposer. Il est engagé dans des négociations
délicates ei importantes, je le sais pertinem-
ment. Ce n'est pas le moment qu'il choisirait
pour venir ici jouer au golf. La supposition
ne tient pàs debout. *,

— Je ne yois Waiment pias d'autre explica-
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— Ei aucune manière. Nous n'avons guère
cause quo de ma propre famille, autant que
je puis me rappeler... Je lui ai raconte un in-
cident qui s'est produit hier soir à Deringham
Hall et qui a pani le frapper vivement... J'ai
mème été surpris de la curiosité — [je idi-
rais méme de l'avidité avec laquelle il m'é-
coutait...

— Ah bah?... Contez-mOi bien vite cet in-
cident , je vous en prie ! Il servirà peut-ètre
à mie metile sur la voie. Tout |ce jqui interesse
M. Sabin m'intéresse aussi pour le moment...

C'est facile, dit Wolfenden; en souriant.- | feinme demeurait immobile oomme une sta

Et oinsi qu 'il avait fait pour M. Sabin 51
mit en quelques mots sion ami au courant , j ie-
pni 's Ja catastrop lie, de l'état montai de l'a-
miral , de ses travaux, et enfin lui conta pal-
le menu l' arrivée soi-disan t médecin-aliénislc
son entrée dans la bibliothèque et son départ
preci pue par la fenèlre à l'annonce du doc-
teur Vhitle'tt.

- Y compre nez-Vous quelque chose ? inler-
rogea le jeune homme en finissant. •

Harcuti l'avait écoiité avec. la plus vive at-
tention. Il garda un instant le silence ; puis (se
levant , ii vint poser sa main sur l'épaule ide
Wolfenden :

— J'y suis l dit-il avec energie. Je tiens le
fil conduc'ueur. C'est clair oomme le jour!...

A son tour Wolfenden se leva.
—• Je suis sans doute très bOrné... corn-

ili enr. a-t-ii.
Harcutt jeta un coup d'ceil circulaire aux

aleniours puiis, baissant la Voix:
•-- Ecoutez-mloi bien, Wolfenden ! 11 est pos-

sible — i! est mème plus quo iprobable ;— quo
le travail de lord Deringham n'ait aucune va-
leur "!... Mai s croyez-mioi, ce n'est pas là l'a-
vis de M. Sabin...

— SI. Salito!...jQue vient faire ici. M. Sa-
bb'ii, je vous prie?... <

— Ce au'il vient y faire?... Mon cher ami
M. Sabi n n'est pas venu en Norfolk pour jou-
er le noble jeu de golf!... M. (Sabin J'y 'est verni
« uniouement atliré par le travail de votre
l'amiral comte de Deringham!... »

Une haute et fière silhouette fémmine se
dessinait sur la plage sablonneuse, au bord
de là mer. Les yeux fixés sur (le Jargé, cette

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fournitures
pour tons Iva InstrumentH. Achat, échange et location de pianos, harmo-
niums, etc. Cordes renornmées. 415

¦Règles méthode iufaillible poni- tous re
tards. 11 Francs. Pharmacie de la Lon-e, 7i

Nantes (France]

Viti blanc
de raisina sacs la

à 20 frs. les ÌOO lit res
Analysé par les chimistes

O S C A R  R O G G E M', M O R A T

C'est une chose cionnue que l'on a beau-
coup plus de caimarades que d'amis. On don-
nait beaucoup de gens que l'on salue, |à qui
on serre la main , quo l'on tutoie mème, jet
dont on ignore parfaitement la qualité, l'é-
tat social , auel que fois mème le nom. Rela-
tions de caie, camarades de fètes.

Ipidoie Ruquois est pour moi un de Ces
excellenls camarades. C'est un garcon très ob-
servateur : rien ne lui échappé , il a l'esprit
toujours en éveil .

Ainsi , dans un omnibus , par exemple, Ou
en chemin de fer , au lieu de 'lire , (bu 'de 'dormir,
il observé, ii s'interroge et se répond. Chaque
voyageur se pose devan t lui en rébUs :

— Qu'est ce que ca peut bien ètre ce vieux
Monsieur assis dans le cloin? se demande-t-il
magistrat , commercant, rentier ? où peut-il b ien
aller ? etc, eie, Il passe ainsi en revue tous
ses voisins ; il examine, réfléchit et se fait
une opiioi' .in , il prétend que cela est fiollemeril.
amusan t. (

J'aime beaucoup sa sociélé ; avec lui, il n 'y
a pas moyen de s'ennuyer une minute.

Je le rencontrai l'autre soir sur le boule-
vard : l'insianl d'après nous étions installés
à ia ierrasse d'un café. ' - '

Derrière nous, deux cOnsommateurs cau-
saient :

— Crois tu qu'il te paiera ta facture? dit
l'un.

- - Je le crois, répondit l'autre ; c'est un
garcon qui a de l'étoffe ; il a leu !des hauts
et des bas, mais de fil en pignille 11 $1 Jena.
faire son chemin.

tion pioss.-ble, fit Wolfenden. Los plus grands
honunes, n est-ce pas? Ont leurs faiblesses. Inu-
tile Je vous rappeler Néron jouant du vio-
lon devant les ruines fumanles de Rome, bu
Drake achevant sa partie de houles avant de
de se nitr ire k la pou rsuite de la grande Ar-
mada ,

-— Ce n 'est en effe t , pas Ja peine. Franche-
rneiit , je ne crois pas du tout ti Ja passion
de M. Saliin pour le golf . Il doit [y avoir 'dans
ces parages quelqu 'un 011 quelque chose ùi
l'in ferisse. Le golf n'est qu'un prétexl.e . 11
est bon jotieur, c'est possible — mais tout
simplement parce qu'il est adroit, et fait bien
toul; ce qu 'il a fait.

— Je doute fort que vous réussissiez à rat-
tacber son séjour ici à n 'importe quoi fee rap-
portant de près ou de loin à une intrigue po-
litinue.

— Eh bien pour commencer, fit Harcutt vous
avez passe quelques heures avec lui aujour-
d'hui. Vous a-t-il questionile sur le voisi-
nage ? A-t-il eu l'air simplement de s'intéres-
ser à ciueìques-uns des habitanls de la loca-
lité ?

lue Aulonr d'elle, des rochers mouchelés d'a
gues marines s'élcva"ient au milieu des flj
ques d'eau salée laissées par le flot. Plus loi
se dressaieat les falaises couvertes d'une ma
gre végétaliion. De pelitos vagues, qui ridaiet
à peine la surface unie de la-mer , venaiei
mourir presque san s bruit sur lo sable, stìii
un ciel gris et menacant. Quel ques minute
auparavan t, un J>rou illard Jilanc , venu d
large, avait passe sur le rivage ppur all'
se poser sur la campagne sous la forme d'un
petite pluie fine . Tout Je paysage était mort
et désolé. Seul , le clapotement des flots ion
pait le silence ; ou bien bn ehtendai t '!• légg<
cliquetis des harnais aux montures d'argen
lorsque les chevaux attelés au somptueux 1
qujpage qui attendait sur- la route s^couaiei
la téte ou s'ébriouaien t nerveusement.

Cetle voiture elegante semblait peu a I
place en un lieu si solitaire et si isloinbre. 1
cocher se carrait sur son siège, solennel, gl'i
et iepu avec sa face rouge, sa perruque pò
drée et sa livree bleu de roi. Il (tenait 1
yeux fixés sur les oreilles de ses bètes, 'tand
que le valet de pied, debou t à la lète d
chevaux, les bras crises, se compOsait un 1
ma ir,s anb uorsso.xdxa.p anuap issn*a a?
été sur le pavé du boulevard à la pjorte d'i
grand fournisseur. Tpus deux portaient la
vrée des Deringham . Ils auraient volontie
rompu la monotonie de l'attente en faisant <
brin de causetle. Mais leur maitresse se tro
vait à quelques pas de là seulement, et i
devaient garder le silence, s'étonnant, à p3
eux, du caprice subit qui les avait ameni
en ce lieu désert.

:
fa ' ' V (A (suivre).

S E N O R I T A

des prix très avantageux

Parle-moi je te dirais qui tu es


